
brea t't leur, Périodes (îia'pîed'.dtne aesanmin
ils I''srnepar uti seiepro'tiid-ciiîî tne att Pied des autels, à
l'église par une attestis commelî telle qtîe l'on requiert dans
la prière- etc., etc.)

Autre exemple:

ýLe st>le des prenîiers maîtres, celui dc Pascal par exemtple,
avait encore utie certainie verdeur un peu âcre, ['ne ftois fait et
formé, Celui de Hocssuet représenîte bien la maturité plénière, maisune maturité franichle et vigoureuse. où la sève travaillerait encoreet bouilloninerait en pleine ferveur (mot iedle dans ce sens). Pa rsu sotiple élégance, par su langue nmerveilleusement polie, Fénielonîmarqiie le point extrême, au delà duquel le fruit niûr ne peut que
s'affadir, en attendani qu'il se corrompe. Ce point, Massillon l'adéjà dépassé. A ctôté de parties encore saines et savoureuses, lafadeur commnice d'apparaître ;la corrtuptiont n'est pas loin."-

(Ls. Iu l ui. de la Liti. IV.)
Le judicieux critique qui a écrit ces ligues, a voulu préparer.scoir lecteur à la connaissanîce des brillants défauts de la littérature

au XVII11 siècle, au langage trop abstrait, trop noble, trop gé-néral de Mlassillon et de Bluffon :il a recours à une fort belle suc-cession d'images qui chuarmetnt et instruisent en même temps.

2. Tous les traités de littérature et de rhétorique, au moinsjuîsqu'à ces derniers singt ans, énumèrent un très grand nombrede figures, et se plaisent à les subdiviser à l'erni. Donnons, seu-lement pour mtémoire, l'une de ces classdfications
t. -Figures de mots.

if. Figures de pensées.

2 g~> d, p'scs.A.,,u
1 leI r,,îî, Lututi,Ealuutui Euphe.iim~irue, Il> ierlul, t iiuîrc'i'îti, utruaii )liai n.

:f4Ag, r .gii,,,,, i.aiiu'i,~ H> leiYttai, Piu.u
1 si1 .

3 De nos joursIa plupart du. ces distinctions sont considérées
comme plus ou moitis factices, lin effet, les figures de style sontinfinies en nombre, et les écrivains de génie en créent toujours denouvelles :tout peut se comparer à font ;réels ou poétiques, let,


